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DECLAIRERI y ^ %m«tf 
LES MASSES 

(DT/R RfBACnUR SPÉCIAL) 

PARIS, 1" MARS (Miouit). 

Le* réunion» que le* radicaux-
socialistes tiennent dans leur* siégea 
électoraux laissent percer leur dé­
senchantement. 

Le Front populaire n'a paa tenu 
les promesses qu'il avait faites aux 
électeurs. C'est là un fait que les 
Valoisiens reconnaissent volontiers, 
sinon à la Chambre lorsque l e . 
ornes circulent dans leurs travées, 
du moins dans le pays, lorsqu'ils 
sont face à face avec leurs électeurs 

r ieur parlent de la dévaluation, 
la vie chère, des inquiétudes ins­

pirées par la situation financière, 
e t c . , etc.» 

De plus en plus nombreux, les 
élus radicaux osent envisager ouver­
tement ces cruelles réalités. M. 
Georges Potut a pu prononcer des 
paroles comme celles-ci : 

« On a voulu abandonner le ter­
rain solide de la réalité pour celui 
du rêve et de la théorie. Les faits 
inexorables prenant leur revanche, 
il est nécessaire de revenir de tonte 
urgence aux principes du véritable 
radicalisme, si l'on veut éviter une 
catastrophe ». 

Sue 1rs événements continuent 
1er du même train et Ton peut 

être assuré que les dix-sept députés 
radicaux qui s'abstinrent vendredi 
dernier dans le scrutin sur la con­
fiance seront suivis d'autres de leurs 
collègues. 

Ce mouvement de désaffection ra­
dicale à l'égard du c Front popu­
laire » d'inspiration socialo-commu-
niste exprime le sentiment des clas­
ses moyennes qui se traduit aussi 
par les résultats des élections radio-

Î
ihoniquea où les défenseurs de 1J 
•mille prennent nettement l'avan­

tage sur les propagandistes du com­
munisme et de l'anarchie intellec­
tuelle et morale. 

Mais on ne saurait nier que cette 
évolution vers l'esprit de collabora­
tion et d'union auquel s'oppose la 
haine des classes pourrait être uti­
lement hâtée par les radicaux eux-
mêmes s'ils consentaient à guider 
les masses, au lieu de se contenter 
de les suivre. Les élns du peuple 
éclairés sur les périls que comporte 
une situation dont le dénouement 
pourrait être la perte des libertés 
démocratiques ont le devoir de 
montrer ces périls aux masses trop 
souvent ignorantes des réalités »t 
dont l'attitude est, par conséquent, 
excusable. 

Or, c'est un fait que le peuple 
français, pris dans son ensemble, 
n'a pas été suffisamment mis en 
garde contre la politique socialiste 
et les dangers qu'elle comporte. Les 
élections municipales oui ont en 
lieu dimanche dans le 1°* arrondis­
sement de Paris, ainsi que les élec­
tions an Conseil général de Nan-
terre font apparaître des gains com­
munistes. 

De l'échec même de la politique 
du Front popnlaire, les électeur» 
tirent cette conclusion que l'exné-
rience doit être menée avec moin» 
de ménagement pour le régime ca­
pitaliste. 

\in«i s'explinmeraient les mena­
ces voilées nue M. Léon Blrnn s fait 
planer vendredi dernier à 1» Crism-
bre. 

René ROUSSEAU. 

M. Battis] an Tehéeoslovaouia 
Prague. 1*' mars. — M. Bastld. minis­

tre du Commerce de France, est arrivé 
t 11 h. Il signera mardi le traité de 
commerce récemment conclu. 

Cependant, le mauvais temps continue de sévir 
accroissant les inondations dans d'autres régions 

et provoquant des accidents 

L A S E I N E , AU PONT A L E X A N D R E - M . INONDAIT LES CHANTIERS DE L'EXPOSITION DURANT LA NUIT DE DIMANCHE, MAIS SON 
NIVEAU ÉTAIT POURTANT INTÉRIEUR AUX "REVISIONS. Ph.H Maniwl ) 

(Lire DOS informations page 3 ) . 

Le Conseil de Cabinet a examiné 
le projet de M . Jean Zay sur 

LA REFORME 
DE L'ENSEIGNEMENT 

S) 

L'enseignement primaire supérieur va être supprimé 

et les instituteurs devront être bacheliers 

LA PRÉPARATION MILITAIRE SERA OBLIGATOIRE 

L'aviateur Michel Détroyat 
est investi 

d'une mission officielle 

PU. r r a n o - P n m i i 

M. CAVARROC 

procureur Je la République, que le 

Conseil Jet ministres nommera aujour­

d'hui procureur finirai. 

LES SOUVERAINES DE CORSE 

Ds gauche s d oite: M"" YVETTE CUICHETEAU, patiourtlle Je* Certes; SANTA 
LUCIA, impératrice Jet Cortet; SILVANI. «Colomba », qui ont iti élue*, dimanche, 

è la mairie du X>"" arrondissement, à Pari*. (Pn. Ksrstone.) 

" LE PARTI RADICAL 
doit tenir la parole donnée 

an Rassemblement populaire 

MAIS... 
il peut demain rendre 

de grands services à la France 
en restant fidèle 

A LA PROPRIÉTÉ 
INDIVIDUELLE " 

déclare M. ARCHIMBAUD 

Versailles. 1" mars. — M. Archlmbaud, 
député, présidant un banquet radical 
d'originaires de la Drame, a prononcé 
un discours dans lequel il a déclaré 
notamment : 

« D est inexact de dire que le parti 
radical et radical-socialiste traverse une 
crise dans tous nos départements. Il est, 
au contraire, en pleine progression. 

Nos chefs. Edouard Herriot. Edouard 
Daladler. Camille Chautemps. en qui 
nous avons entière confiance, sont plei­
nement d'accord sur l'orientation à 
donner à notre action et cette unité de 
vue est pour notre parti une force con­
sidérable. Si nos adversaires comptent 
sur notre désunion, ils se trompent. » 

M. Archambaud définit ensuite le mot 
d'ordre actuel du Paru radical qui doit 
être un mot d'ordre, de Justice. 

c La Justice pour une démocratie, 
c'est l'application de certains principes 
moraux très simples : 1* 11 faut que cha­
cun puisse vivre avec le produit de son 
travail ; 2' 11 ne faut pas que la riches­
se de quelques-uns soit faite de la misère 
publique ; 3* 11 faut que chacun soit 
rétribué suivant les services qull rend 
à la collectivité. 

» La parti radical et radical-socialiste, 
s'il veut se souvenir de sa tradition 
Jacobine, peut demain rendre de grands 
services à la France en restant fidèle 
à la propriété Individuelle et en plaçant 
au-dessus de tout l'intérêt de la nation 
n a donné sa parole au » Rassemblement 
populaire», 11 doit tenir sa parole. S'il 
a su Jusqu'ici se garder de la désunion, 
11 doit ae garder de l'opportunisme qui 
désagrège tous les partis. 

Una bomba d'avion 
dans le veatiairt d'una «sine 

à Issy-laa-Moulineaux 
Paris, l" mars. — On a découvert 

lundi matin, dans le vestiaire des ou­
vrières à l'usine d'aviation Uore-Neu-
port, à Issy-les-Moulineaux, une bombe 
d'avion à ailettes de 10 kilos. Cette 
bombe avait traversé le toit qui est 
construit en matériaux légers. 

LES ÉLECTIONS 
RADIOPHONIQUEâ 

sont favorables 
aux listes d'union 1 

dans toute la France 
A LILLE, LA LISTE D'UNION PASSERA 

AVEC UNE FORTE MAJORITÉ 
Les opérations de dépouillement pour 

les élections au Conseil de gérance ds 
Radlo-P.T.T. Nord ont été poursuivies 
lundi, à Lille. 

96.000 enveloppes ont été ouvertes au 
cours de cette Journée. 

Soixante groupes de trois personnes 
ont été employés au travail du dépouil­
lement. 

Depuis dimanche. 342.000 enveloppes 
sont passéas dans les marna des scruta­
teurs- Jusqu'Ici, on compte 49.000 bulle­
tins nuls. 

a matinée d'aujourd'hui aéra em­
ployée au collatlonnement des résultats 
obtenus. A l'heure actuelle, il reste près 
de 4.000 enveloppas à dépouiller. 

Le résultat dénflnitif sera connu vers 
1S heures et l'on peut affirmer dès main­
tenant que ta liste d'Union passera avec 
une forte majorité. 

A PARIS 
Parla, 1" mars. — Le dépoutUematas. 

du scrutin concernant les élections »*• 
diophonlques. closes samedi dernier, s'est 
poursuivi lundi pour la région pari­
sienne, dans les services du bureau agi 
poste central du 15" n i iiiiilIssiiiasHa. 
rue d'Alleray. 

A 20 heures, la situation des listes sa 
présence s'établissait comme suit: TtiiHgi 
Famille: 237 904; Radio- Liberté : l».l»4f< 
Art dramatique: 4.218; lndépendantH 
100. 

Les opérations reprendront mardi, a> 
8 heures. 

A LIMOGES 
Paris, I" mars. — Le premier résultai ; 

définitif parvenu est celui du vota ait* 
la région radlophonlque ds 

(Lire la tarte page 2.) 

La nouvelle propriété du duc de Windsor en Autriche 

— L'aviateur anglais Llewelryn a dû 
atterrir à Maharee. à 350 kilomètre» au arud 

de Tirai*, à la suite d'un ouragan dc «able 
Le pilote e*t Indemne et «on appareil n'a 
pas été endommagé 

M. GASTON D0UMERGUE 
A PARIS 

Paris, 1*' mars. — La majeure partie 
du Conseil de cabinet qui s'est tenu de 
18 h. à 20 h. 30. à l'Hôtel Matignon, 
sous la présidence de M. Léon Blum. s 

{été consacrée à l'examen du projet pré­
senté par M. Jean Zay sur la reforme 
de renseignement. 

Ce projet, qui modifie complètement ] 
l'organisation de renseignement tant I 
au premier qu'au second degré, prévoit , . 
tout d'abord que tous les Jeunes enfant. ! £"IJ™?™^?™ ? " M ' , ° o t ,* * ^ 
devront passer le certlflcaT d'étude* ! M , M l c h e l **2TaZ 2 H Î L = . 
nr'tnalres l e t a m point des prototypes cons-
pr sues. | t n l i t g p^j. <ies gociéteg nationales et 

(d'assurer ls liaison avec le centre d'es-
(Lbe ls solte page 2.) sais de Villacoublay. 

L'AVIATEUR MICHEL DETIIOYAT. 

Paris, 1" mars. — Le ministère 

Libres propos 

LA FAMILLE HEUREUSE 

<Ph. M.T.TJ 
L t CHATEAU DE WASSERLFENBURG, PRÈS DE VOTSCH-AM-DOBRATSCH, EN 
CARINTHIE. QUE LE DUC DE WlNDSOR VIENT D'ACHETER AU PRINCE MUNSDORTF. 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAQg 

L'échec des gouvernementaux 
sur le front des Asturies est complet 

Salamanque, 1" mars. — Oommunl- Asturies dépasse toute mesure. Paaj 
que officiel du grand quartier général :, bataillons entiers ont disparu dans lasjN 

! attaque malheureuse contre nos lignas. ' 
Situation t 20 heures : Armées du j 

No22' n^S^t ~ ° i nouv!!4 *T*t De nombreux miliciens se rende** 
a été la réponse à une attaque générale 

Il faut féliciter les dirigeants de li 
Fédération Industrielle et Commerciale 
de Roubaix-Tourcoing d'avoir demandé 
au vice-président du Conseil supérieur 
de la natalité, M. Fernand Boverst, de 
parler, demain, à l'issue de l'assemblée 
générale annuelle. 

Sauf pour les esprits tout à fait 
superficiels et aussi peu ouverts que 
possible aux questions capitales de 
notre temps, il est difficile de nier la 
grande importance et la particulière 
opportunité d'un sujet comme celui-ci: 
La famille heureuse, condition de la 
prospérité économique. 

Aucun conférencier ne pouvait trai­
ter ce sujet avec autant de compétence 
et d'autorité que M. Boverat, devant 
un parterre de pères de familles nom­
breuses aussi compréheasifs et dans une 
ville où. dans quelques jours, on célé­
brera le vingt-cinquième anniversaire 
d'un mouvement familial qui. parti du 
Nord, t'est étendu maintenant sur tout 
le pays, répandant les bienfaits pra­
tiques et surtout l'idée qui vivifie et 
sauve. 

Quand on a bien cherché, en effet, 
les remèdes les plus efficaces aux 
multiples maux dont souffre l'économie 
française; quanti sur tous les plans, 
des transformations profondes boule­
versent notre société; quand tout 
•'agita dans l'inconsistance ou le néant. 

il faut bien, ti on ne veut pas périr, 
revenu à la famille, cette « assise pri­
mordiale et fondamentale de la région 
d'abord, puis de la nation ». 

L'individualisme nous perd. Il imprè­
gne nos moeurs et not lois, fi remplace 
les forces morales et les affections, dont 
la douceur est si nécessaire, par le dur 
égoïsme. La décroissance de la natalité 
dépend d'une raison dominante, toute 
spirituelle: c'est la substitution comme 
cellule sociale de l'individu à la famille. 
Toutes nos lois sont faites pour celui-là 
contre celle-ci. Notre législation fiscale 
méconnaît proprement la famille. Les 
corrections d'impôts apportées aux 
tarifs généraux sont des palliatifs ridi­
cules en face de la réalité. 

Qu'est-ce que celte poussière de 
petits bénéfices accordés aux gens qui 
croissent et multiplient a côté des 
charges énormes qui leur tombent de 
toutes parts ? 

La famille a des droits; ils furent 
proclamés so'ennellement, a Lille, en 
1920. Aujourd'hui, on revendique beau-
-oup le droit au bonheur pour l'indi­
vidu. La famille, elle aussi, a le droit 
-Têtre heureuse. Il est bon d'affirmer 
cette vérité essentielle, car de ta diffu­
sion et des réalisations pratiques qu'elle 
peut provoquer dans l'Etat, dépend, en 
grande partie, la vitalité nationale et 
la prospérité économique du pays. 

LoeJs DART0I3. ' 

L'ancien président Je la République, 
accompagné Je M"* DouMERCUE, est 
arrivé lundi malin à Paris, par la gare 

d'Orsay. 

contre le front d'Ovledo par les troupes 
rouges. L'ennemi a subi des pertes énor­
mes ; nous avons conservé la totalité 
de nos positions. Un des points les plus 
bombardés, malgré les signes bien visi­
bles de la Croix-Rouge, et la connais­
sance de la situation exacte par tous 
les miliciens de la province, a été l'hô­
pital d'Ovledo. 

L'éohec de l'ennemi sur le front des 

dans le secteur de Madrid 
Navatcamero, 1" mars. — Le rjoaajati 

bre des miliciens qui. dans le asctaXgfg 
de Madrid, se rendent aux naUniiaHttJ 
tes, augmente et l'on constate qtrïsM 
passent maintenant dans les lignes atWj 
verses avec leurs armas et leurs munis ] 
tlons. 

(Lira la sauta page 2.) 

Après l ' a t ten ta t < :ontre le maréchal Graziani à Addis-Abeba 
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